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ARRÊT 


DU  t'ARLEMENT 


DE  BORDEAUX, 

CjDNCEBNANT  Ics  Attroiipemens  qui 
fe  font  formés  ^ & les  Ravages  qui  ont 
été  commis  dans  certaines  Provinces  du 


Messieurs, 

Qu’il  eft  douloureux  pour  nous  d’érre 
forcés  de  faire  diverfion  à des  témoi- 
gnages apparens  de  félicité'  publique 
pour  fixer  vos  regards  fur  les  fléaux  & 
les  calamités  fans  nombre  qui  affligent 


DE  LA  COUR 


Rejfort  de  la  Cour, 


Du  20  Février  1790. 


Ce  jour,  le  Procureur-Général  du 


Roi  eft  encré  , oc  a dit  : _ 


& dévaflent  îine  partie  de  votre  Reffbrt  t 

Tout  ce  que  le  Roi  avoit  préparé  pour 
le  bonheur  de  fes  Sujets  ; cette  réunion 
des  Députés  de  chaque  Bailliage  5 que 
vous  aviez  follicirée  vous -mêmes  pour 
être  les  Repréfeiitans  de  la  Nation  ^ pour 
travailler  à la  réformation  des  abus , &c 
pour  affurer  le  bonheur  de  l’Etat;  tous 
ces  moyens  ^ lî  heureufement  conçus  & 
fi  fagem.ent  combinés  y n’ont  produit 
jufqu’à  préfent  que  des  maux  qu’il  feroit 
difficile  d’énumérer.  La  liberté  y ce  fen- 
timent  fi  naturel  à l’homme  y n’a  été 
pour  pîülîeurs  qu’un  principe  de  féduc- 
tion  y qui  leur  a fait  méconnoîcre  leurs 
véritables  intérêts  y tandis  que  d’autres 
en  ont  fait  un  cri  de  ralliement  y auquel 
fe  font  raffemblés  les  hommes  les  moins 
dignes  d’en  jouir. 

Ainfi  fe  font  formées  ces  hordes  meur- 
trières qui  ravagent  le  Li moulin  y le  Péri- 
gord y FAgénois  y & une  partie  du  Con- 
ciomois  : ces  Provinces  font  dans  ce 
moment  inondées  du  fang  de  leurs  habi- 
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tans  ; ce  n’efl:  de  toutes  parts  qoe  meur- 
rresj  incendies;  ce  font. des  ravages  de 
toute  eipece  § & des  cruautés  dont’  il 
feroit  aailî  long  que  pénible  de  vous  faire 
le  tableau.  . é. 

Mais  qui  pourra  concevoir  quel  efî: 
Fempire  de 'ce  preftige  deftroâeor  qui^ 
dans  tant  de- Provinces^  & dans  le  meme, 
temps. a' féduit  les  habîtaos  des  ca.ropi— 
gnes  aa  points  de  leur  Êâire  abasdouiter 
la  culture  des- terres  pour  former  des 
attroüpemens  féditieuit,  & qui  tournant: 
pour  ainfî  dire  leur  foreur  cootre 
memes  ^ les  a portés  à déti'Uire  ^ par  le 
pillage  5 ks  dépôts  de  leur  fiibfiikace/ 
acluelle  j à intercepter  la  circulation  des^ 
grains  y & a nous  infpirer  encore  des 
alarmes  fur  la  récolte  à venir  ? - ^ 

ka  devaflation  des  châteaux  ida  point 
aiïbuv!  leur  rage  ; ils  ont  ofé  Gomiiiectre 
les  mêmes  borreers  dans  les  Egliies  5 & 
on  nous  allure  que  dans  leur  fureur 
l’autel  même  n’a  pas  échappe  à leiTO 
mains  fàctüeircs* 

ijt 


- V oilà  5 M E s s I E U R s 5 les  premiers 
fruits  d’une  liberté  publiée  avant  la  Lo^ 
qui  devoir  en  prefcrire  les  ..bornes  , & 
d'âne  la  rhefure  a été  livrée  à l’arbitraire 
de  ceux  qui  avoient  tant  d’intérêt  à n’en, 
connoître  aucune. 

Mais  non , M E s s i e u R s , la  Loi  exifte 
encore  ^ & il  eft  honorable  pour  vous  qui 
en  êtes  les  Miniftresj  comme  pour  nous 
qui  en  fommes  l’organe  7 de  donner  aiix‘ 
Juges  de  votre  reffort  l’exemple  de  ce 
courage  qui  ne  corinoit  que  le  devoir  7 de 
les  ralTurer  fur  leurs  Tribunaux  7 & de' 
kur^  infpirer  la  force  de  pourfuivre  ces 
brigandages  avec  toute  la  fé vérité  des 

O O 

Ordonnances* 

V wEh  ! que  craindrolent-i!s  en  eifet  ? La 
Jüftice  & la  Loi  trouveront  affez  d’appuis 
dans  ces  citoyens  dont  nous  vous  peignons 
les  malheurs  & les  alarmes  ; car  il  eh  eft  7^ 
dans  les  campagnes  même  où  la  contagioii^ 
a fait  le  plus  de  progrès  ; il  en  eft  7 difons- 
nous  7 qui  favent  7 aiüfî  que  les  Milices- 
des  Villes  7 qu’ils  font  armés  contre  les 
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féditieux  5 contre  les  brigands  y contre  les 
ennemis  du  bien  publie  ^ 'pour  le  main-' 
tien 'de  l’autorité  royale  &^de  l’empire  des.* 
lois  y pour  le  retour  de  l’ordre  &:  ^de'  la 
police  générale  y fuf  lefçjuelles' reppfe  le 
bonheur  public. 

Ainlî  les  détracteurs  de  la;  Magiftra- 
ture  J inquiets  ou  jaloux  de  l’Arrêt  que 
vous  allez  rendre  y fe  jhateroient  d’en 
püblier  l’infufEfance  pour  en  atténuer  lesi 
effets  ; ils  ne  nous  aCcuferont  pas  d’avoir 
vu  tant  de  maux  avec  indifférence  ; ils 
n’abuferont'plus  la  crédulité  des  Peuples  y 
6c  dût  cet  aéte  de  votre  juftice  fouveraine 
être  le  dernier  y ce  Peuple  y reconnoîtra 
peut-être  encore  ceux  dont  il  a pleuré' 
la  captivité  5 ceux  qu’il  a fi  fouvent_&. 
fi  juftement  appellé  fes  défenfeurs  & fes 
peres. 

Attant  y requérons  êtrer ordonné, 
qu’à  la  diligence  de  nos  Subftituts  dans- 
les  Sieges'royauxj  & des  Procureurs,d’o£-j 
fice  dans  les  Jurifdiffioas  feigneuriales  y 
chacun  en  droit  foi , il  fera  informé'des. 


faits  mentionnés  dans  le  préfent  requi- 
fitoire  y pour  le  procès  être  fait  &;  par- 
fait aux  auteurs  y fauteurs  & participes 
defdics  délits  ^ fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances  ; les  Juges  qui  en  con- 
noîtrontj  être  îii virés  à redoùèîer  de  zèle 
& d’aâivké*-  ■ . - 

Au  furplus  j'être  enjoiiît  aux  Munici- 
palités du  refîort  de  faire  ufage  de  tous 
les  moyens  qui  font  en  leor  pouvoir  5^ 
pour  arrêter  lé' COÛTS  des  défordres  9 & 
fe  fâiiir  de  la  perfonne  de  leur  auteurs  ; 
& à tous  dépofitaires  de  la  force  publi- 
que y de  leur  pré  ter  aide  & maki-forte  y 
for  les  requîfitions  qui  leur  en  feront 
faites  ; être  ordonné  en  outre  que  le  pré- 
font  Arrêt  fera  imprimé  y lu  y publié  & 
aÆclié  ' par-tout  ois  befoin  fera  y Sc  en- 
voyé dans  tous  les  Bailliages  y Séné- 
cîiaulfées  & Municipalités  9 pmir  ■■  y- être 
pareillement  lu  y publié  &:  affiché  .9  à la 
diligéîice  des  Siibftituts  du  Procureur- 
Général  du  Roi  9 qui  feront  tenus  dVii 
certifier  la  Cour  dans  le  mois. 

D U D O N* 
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LA  COUR  , faifant  droit  du  reqiiifi- 
toire  du  Procureur  - Géne'ral  du  Roi , 
ordonne  qu’àla  diligence  de  fes  Subftirurs 
dans  les  Sieges  royaux , & des  Procu- 
reurs d office  dans  les  JurifdicHons  fei- 
gneunales  , chacun  en  droit  foi , il  fera 
informé  des  faits  mentionnés  dans  le  pré- 
fent  réquifeoire,pour  le  procès  être  fait  & 
parfait  aux  auteurs,  fauteurs  & participes 
defdus  délits  , fuivant  la  rigueur  des  Or- 
donnances. Ladite  Cour  invite  les  Juges 
qui  en  connoîtront  à redoubler  de  zèle  & 
d’affiivité  ; au  furplus  , enjoint  aux  Mu- 
nicipalités du  relîbrt  de  faire  ufàge  de 
tous  les  moyens  qui  font  en  leur  pou- 
voir  5 pour  arrêter  le  cours  des  déibr- 
dres  y Sc  fe  failir  de  la  perfonne  de  leurs 
auteurs;  & à tous  les  dépoficaires  de  la 
force  publique  de  leur  prêter  aide  & 
main-forte  , fur  les  requifirions  qui  leur 
en  feront  faites  : ordonne  en  outre  que 
le  prefent  Arrêt  fera  imprimé  y la  y pu- 
blié & afEché  par- tout  où  befoin  fera  y & 
envoyé  dans  tous  les  Bailliages  y Séné- 
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cliauirées  &c  Municipalités  y pour  y être 
pareillement  lu  , publié  & affiché,  à là 
diligence  des  Subftituts  du  P/rocureur- 
Général , qui  feront  tenus  d’en  certifier 
la'  Cour  dans  le. mois.  Fait  à Bordeaux, 
en  Parlement , & Chambre  des  Vaca- 


LPECm 


